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^&:

•? x

ssëÉ"
Ji: i

^s r>^r r - ;s
J . • • • ' -t—VŷF^^ip^=e^ S
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Messieurs, Mesdames, mnis voilà

Avec Molière i n escapade.

D.ui> 1rs verts sentiers «ju'il foula

Mcssieius. Mesdames, iiu>ii~ voilà!

Faut-il s'étonner de cela?

Le Génie est bon camarade.

Messieurs, Mesdames, nous voilà

tvee Molière eu escapade.
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Quund il écrivait pour sou roi

Une de ces farces hardies,

Combien de gens tremblaient d'effroi

Quand il écrivait pour son roi.
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Il disait: i La France c'est inoiîi

Frappant les planches agrandies,

Quand il écrivait pour son roi

Lue de ces farces hardies.
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Ses ehefs-dVuvre semldaieiit flamber

Dans les décors et la musique,

On voyait les fronts se courber

Ses chefs -d'u omi' semblaient flamber.
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l);m* les dêrors ••! la musique.
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